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Si vis pacem para bellum; si cc proverbe avait ötö applique dans

le courant du siecle dernier, el si la Suisse avait ete organisee alors

comme eile Test aujourd'hui, eile n'aurait pas eu ä deplorer de servir

d'arenc aux guerres de 1799. Nous ne pouvons pas nous bercer
de Tespoir de devenir jamais invincibles, mais il est toujours temps de

bien faire et d'ameliorcr sa position.
Nous devons montrer ä l'Europe que nous avons compris noire

röle, que nous sommes prets ä le remplir, comme eile a le droit de

Taltendre de nous sur la foi des traites. Mais aussi nous devons lui
donner la certitude que, si ces traitös sont violes ou dechirös, nous
sommes prets ä defendre par les armes, notre pays, nos droits et nos

libertes.

GUERRE D'AMERIQUE.

Rien d'important des Operations, qui chöment pendant la röorganisation

des armees et pendant les elections du Nord. Les elections de

la Pensylvanie, de l'Ohio et de Tlndiana ont fait triompher le parti
democratique. On attend avec impatience celles de l'Etat de New-
York, oü la lutte sera tres vive.

En attendant l'Europe s'oecupe serieusement, parait-il, d'une
mödiation, dont le gouvernement francais prend l'initiative.

Voici une circulaire adressee dans ce but par M. Drouyn de Lhuys
aux ambassadeurs de la France ä Londres et ä St-Petersbourg.

Paris, 30 octobre 186-2.

Monsieur,

L'Europe suit avec un douloureux intöröt la lultc engagee depuis plus d'une

annöe sur le continent americain. Les hostililös ont provoque des sacrifices et des

efforts propres ä inspirer assuröment la plus haute idee de la persevörance et de

Tönergie des deux populations; mais ce spectacle qui fait tant d'honneur ä leur

courage elles ne Tont donnö qu'au prix de calamitös sans nombre et d'une pro-
digieuse effusion de sang. A ces effets d'une guerre civile qui a pris, des le principe,

de si vastes proportions, vient encore s'ajouter Tappröbension d'une guerre
servile qui mettrait le comble ä tant d'irreparables malheurs.

Les soulfrances d'une nation envers laquelle nous avons toujours professö une

amitiö sincere auraient suffi pour exciter sürement la sollicitude de l'Empereur,
lors meme que nous n'eussions pas ötö atteints par le contre-coup de ces

övönements.
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Sous Tinfluence dus rapports ötroils que Textensioii des öchangös a mulliplies

untre les diverses regions du globe, l'Europe a rossend elle-niöme les consequenees
d'une crise qui tarissait l'une des sources les plus fecondes de la richesse publique
et qui devenait pour les grands centres de, travail la cause des plus penibles

epreuves.
Ainsi (pic vous le savez, Monsieur, lorsque lo conflit a eclale nous avons

regardö comme un devoir d'observer la plus stricte neutralitö de concerl avec les

autres grandes puissances maritimes, et le cabiuet de Washington a maintes fois

reconnu la loyautö avec laquelle nous avons suivi celte ligne de conduite. Lus

sentiments qui nous Tont tracee sont demeurös invariables; mais, loin d'imposcr

aux puissances une attitude qui resseinblerait ä de Tindiflörence, le caractere bien-

veillanl de cette neutralitö doit plutöt les porler ä se rendre utiles aux deux

parties, en les aidant ä sortir d'une posilion qui, pour le moment du moins, parait

sans issue.

II s'est etabli entro les belligerants, des le debut de cetle guerre, une pondö-
ra lion de force qui, depuis lors, s'est presque constamment maintenue, et, aprös

tant de sang verse, ils se trouvent aujourd'hui, sous ce rapport. dans une Situation

qui n'a [las sciisiblemenl changö. Rien n'autorise ä prövoir prochainement des

Operations militaires plus decisives. D'aprös les dernieres informations parvenues en

Europe les deux armees seraient, au contraire, dans des conditions qui ne per-
meltraient ni ä l'une ni ä l'autre d'espörer, dans uu court delai, des avantages
assez marques pour faire pencher definitivement la balance et accölörer la conclusion

de la paix.

Cel ensemble de circonstances .Monsieur, signale l'opportunitö d'un armislice

auquel, d'ailleurs, dans Total des choses, aucun interöt strategique ne semble faire

obstaele. Les dispositions favorables ä la paix qui commenccnl ä se manifester,
dans le Nord comme dans le Sud. pourraient d'autre part seconder les demarches

qui seraient lentees pour recommander Tidöe d'une iröve.

L'empereur a donc pense qu'il y aurait lieu d'ofl'rir aux belligerants le concours
des bons offices des puissances maritimes, et Sa Majestö m'a charge d'en faire, la

proposition au gouvernement de Sa Majestö Britannique ainsi qu'ä la cour de

Russie. Les trois cabinets s'emploieraient, tant ä Washington qu'aupres des Etats

confödörös, afin d'amener une Suspension d'armes de six mois, pendant laquelle
tout acte de guerre, direct ou indirect, devrait provisoirement cesser sur mer
comme sur terre et qui pourrait au besoin ötre prolonge ultörieurement.

Ces ouvertures, je n'ai pas besoin de le dire Monsieur, n'impliqueraient de

notre part aucun jugement sur l'origine ou l'issue du difförend, ni aucune pression

sur les negociations qui s'engageraient, il faut Tesperer, ä la faveur de l'armistice.
Notre röle consisterait uniquement ä aplanir les obstacles et ä n'iiiterveiiir que
dans la mesure determinee par les deux parties. Nous ne nous croirions point
appeles, en un mot, ä prejuger, mais ä preparer la Solution des difficultes qui se

soiit opposöes jusqu'ici ä un rapprochement entre les belligerants.
L'accord d»;s trois cours, au surplus, ne repondrait-il pas assez de leurs inlen-

hoiis"? ii'impiimerait-il pas ä leur demarche un caractere evident d'imparlialitö?
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Agissant de concert. elles röuniraient les conditions les plus propres ä inspirer la

confiance: le gouvernement de l'Empereur, par les traditions constantes de la

politique francaise ä l'egard des Etats-Unis; l'Angleterre, par la communaute do

races; la Russie, par les töiiioignages d'amitie dont eile n'a cesse de donner des

preuves au cabinct de Washington.
Si Tövenement ne devait pas justifier Tespoir des trois puissances, el si l'ardeur

de la lutte Temportait sur la sagessc de leurs conseils, celte tentative neu serait

pas moins honorable pour elles. Elles auraient rempli un devoir de l'humanite [dus

spöcialeinctit indique dans une guerre oü la passion rend difficile aux deux adversaires

tout essai direct de nögociation. C'est la mission que le droit public as-
signe aux neutres, en möme temps qu'il leur prescrit une rigoureuse impartialitö,
et jamais ils n'auraient fait un plus noble usage de leur influence qu'en Texercant

pour s'efforcer de mettre un terme ä une lutte qui cause tant de souffrances et

compromet de si grands interets dans le monde entier.

Enfin, möme en demeurant sans resultat immediat, ces ouvertures ne reste-
raient peut-ötre pas entierement inutiles, car elles pourraient encourager le niou-
\emeiildes esprits vers les idöes de concilialion, el contribuer ainsi ä häter le

moment ou le retour de la paix deviendrait possible.

— L'expedition francaise au Mexique poursuit son cours. Les troupes

arrivent sans cesse ä Ia Vera-Cruz, d'oü elles partent pour le

camp d'Orizaba. Avant de debarquer, le general Forey a fait repandre
la proclamation suivante :

Mexicains,

L'Empereur Napolöon, en me confiant le commandement de la nouvelle

armöe qui va bientöt me suivre, m'a chargö de vous faire connaitre ses vöritables

intentions.

Lorsqu'ily a quelques mois l'Espagne, l'Angleterre et la France, subissant

les mömes nöcessites, ont öle amenöes ä se röunir pour la meme cause, le

Gouvernement de l'Empereur n'envoya qu'un petit nombre de soldats, laissant ä la

nation la plus oulragee la direction principale dans le redressement des griefs com-

muns. Mais, par une fatalitö difficile ä prövoir, les röles ont ötö inlerverüs, el la

France est demeuree seule ä döfendre ce qu'elle croyait l'interet de tous. Cette

nouvelle Situation ne Ta pas fait reculer.
Convaincu de la justice de ses röclamations, forte de ses intentions favorables

ä la rögenöration du Mexique, eile a persevörö et persövere plus que jamais dans

le but qu'elle s'est propose.
Ce n'est pas au peuple mexicain que je viens faire la guerre, mais ä une

poignee d'hommes sans scrupule et sans conscience, qui ont foule aux pieds le

droit des gens, gouvernent par une terreur sanguinaire, et, pour se soutenir, n'ont

pas honte de vendre par lambeaux, ä l'etranger, le territoire de leur pays.
On a cherche h soulever contre nous le sentiment national en voulant faire

croire que nous arrivions pour imposer ä notre gre un gouvernement au pays;
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loin de lä, le peuple itluxicain, all'ranclii par nos armes, sura enlieremenl libre
de choisir le gouvernement qui lui convieiidra. J'ai mission expresse de le lui
declarer.

Les hommes courageux qui sont venus sc joindre ä nous meritenl notre pro-
lection spöciale: mais au nom de l'Empereur, ju fais appui, sans distinction do

parti, ä Ions ceux qui veulent Tindependance de leur patrie et l'integrite de son

territoire. II n'entre pas dans la politique de la France de se möler, pour son

avantage personnel, des querelles in les lines des nations etrangeres; mais lorsque,

par des raisons legitimes eile est forcee d'intervenir eile le fait toujours dans

l'interöt du pays oü son action s'exerce.
Souvenez-vous que partout oü flotte son drapeau, en Amerique comme en

Europe, il reprösentc la cause des peuples et de la civilisation.

Vera-Cruz, le 22 septembre 1862.

Le general de division,, senateur, commandant en chef
le corps expeditionnaire du Mexique,

Forey.

P. S. Les cabinets de Londres et de Petersbourg ont tous deux

refusö de s'associer, pour le moment, ä la demarche proposee par la

France. — Les elections de l'Etat. de New-York ont donne la majorite
au parti democratique, tandis que dans le Massachussets le parti
republicain reste au pouvoir. ¦— L'armee du Potomac sous les ordres
du general Mc Clellan s'est avancee de nouveau en Virginie jusqu'aux
environs de Warrenton. Les confederes sont toujours campes pres de

Winchester, au debouche de la vallöe de Shenandoah.

ANVERS ET SES NOUVELLES FORTIFICATIONS.

I.

La Revue militaire suisse a consacre l'annee derniere deux articles
ä Tarmee beige (Vol. VI, p. 145 et 161), apres avoir, au commencement

de la meme annee (Ibid., p. I), rendu compte d'un ouvrage de

M. le major Van de Velde sur la defense des Etats, oü les travaux
nouvellement decretes autour d'Anvers etaient sommairement decrits.

Quelques mots de plus sur cette vaste entreprise du peuple beige,

aujourd'hui en voie d'execution, ne seront pas hors de propos. Ils
sont tout spöcialement suscepliblcs d'interesser les officiers suisses,

appeles ä maintenir Tindependance de leur patrie, neutre en

Europe, de meme que la Belgique, el ils pourront leur fournir d'utiles
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